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Cette revue est dédiée à lous r.eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumières dons la nuit actuelle de l'humanité, el nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être 

humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 
sont les buts de cette revue. 

ILlE T lE IMIIP S ID lE ILA C 0 INIIFlUJ S Il 0 INI 
« Nous devons chercher la vérité en pleine liberté d'esprit, affranchis de toute idée préconçue ». 

DESCARTES. 

,·' 

., · . .  1!. y a quelques semaines, de nombreux quotidiens de 1 la 
gr-ande presse ont mis en évidence deux nouvelles relatives à des 
observations de « mystérieux objets célestes » faites en Italie. 
Ainsi 18 plupart des lecteurs de ces journaux à fort tirage. ont du 

:·p��ser;.: :�� Voilà à nouveau le· canular des "sÇ>uc,çupes volantes'' 
qüi e·ntre en �cène ! » ; d'autres, un peu plus �avèrtis de la ques­
tion ont sans doute cru à un retour de ces objets insolites, puisque 
depuis assez longtemps presque rien n'a été publié à ce sujet, 
si.multanément par de nombreux journaux. 

Cet exemple illustre bien la co·nfusion de notre époque· ; 
en effet,, le phénomène des « mystérieux objets célestes > 

·
n'a 

jamais cessé, et il ne se passe pratiquement pas de semaine sans 
qu'un ou plusieurs de ces objets soient observés ici ou là à travers 
notre monde ; sans doute y a-t-il des époque'S au cours desquelles 
-de très tartes recrudescences sont notées (par 'exemple en au­
tomne 1954 pour l'Europe occidentale et centrale). Mais pourquoi, 
subitement, mettre aussi en relief ces observations italiennes qui 
ne sont sans doute pas particulièrement instructives ? 

' 

Il y aurait pourtant toute une série de remarquables docu­
ments de vulgarisation a puhlier (que nous avons insérés précé­
demment) sur c�tte passionnante question. 

De même� dans de nombreux autres domaines, il y a une 
œuvre dign� à eccomplir en éclairant d'un jour nouveau ce qui 
est vital pour l'humanité. 

' Et . c'est bien là un des drames de notre époque, qu'alors 
que la technique et la facilité des moyens de communications à 
travers notre planète permettent une accumulation considérable 
des connaissances, et une large diffusion, la confusion est plus 
grande que jamais, et les hommes convenablement informés re-

. U PROGRESSION DE LUMIERES DANS LA NUIT SE POURSUIT. Notre 

revue paraissant normalement 1 fols sU1' 2 Imprimée, et 1 fois sur 2 
ronéotypée, ce numéro aurait du pantltre ronéotypé (le numéro préc6dent 
ayant' été Imprimé). l'alde de nos lecteurs, que nous tenons à remercier 1 
Ici bien sincèrement, a donc permis de réaliser ce numéro Imprimé non 
prévu. Il y aura sans doute encore quelques numéros ronéotypés avant de 

·passer définitivement tous les mois à la formule Imprimée. 

POUR CEUX QUI NE SONT PAS ABONNES A NOTRE REVUE, l'offre 
de 4 numéros récents gratuit5, sans engagement de leur part, reste vaJa.ble. 

présentent une petite minorité. Car. il est clair que pour juger de 
telle ou telle chose, il faut avant tout être informé. 

L' accumulatio·n des connaissances de notre époque ne con­
duit, en ouhe, à ôucun progrès dans la conduite de soi-même. 
Presqu� toutes les questions vitales sont. l'objet des plus vives 
controverses. qu' i 1 s'ag isse d'a 1 imentation et d ·ag rieu ltu re ration­
nelles, de la question des « mystérieux objets célestes », des dan­
Q>ers de la radioactivité, des prophéties relatives au proche destin 
de l'humanité, etc. .. Nous savons que bien des questions peuvent 
être éclairées d'un jour nouveau. à condition que les éléments 
décisifs, propres à trancher ce·s problèmes apparemment insolubles, 
soient mis en évidence. 

Cette immense confusion, qui fait de l'homme un être égaré, 
dès notre premier numéro nous nous sommes proposés de l'atténuer 
dans la mesure de nos modestes moyens, et à cet �ffet nous avons 
publié d'une part, des étude-s propres à mettre en relief des Vérités 
de premier plan souvent méconnues, et, par ailleurs, d'autres do­
cuments propres à avancer pas à pas dans la n�Gherche de cer-
taines Vérités. 

· ). 

Le çrand drame humain provient évidemment de ce que 
nombre de vérités de divers ordre·s sont, ou méconnues, ou bien 
inappliquées lorsque celles-ci sont connues. ('est le cas, par exem­
ple, des vérités spirituelle-s, mora les, et physiques, touchant à 
l'être huma:n et dans lesquelles celui-ci puise son équilibre. 

Nous savQ_ns parfaitement que la vérité, si évidente e1 criante 
soit-elle sur les divers sujets que nous abordons dans cette revue, 
ne peut recevoir une adhésion massive ; i 1 y a en effet trop d' élé­
ments de confusion qui retardent et entravent la marche pourtant 
inexorable de la vérité. Il y a l'indifférence quasi générale pour 
une foule· de questions vitales ; il y a le génie du Mal, issu de 
l'orgueil, de l'égoïsme, de la transgression des immuables Lois de 
la Vie, qui conduit au. mensonge ou à la conspiration du silence ; 
il y a le dogma·tisme scientifique, etc ... qui font de l'homme un 
être en pleine confusion et incapable d'évoluer en tant qu' élé­
ment responsable du progrès de l'humanité. 

Tout celà fait que le monde d'aujourd'hui est devenu insup­
portable à tous les hommes de bonne volonté ; mais ce n'est pas 
une raison valable pour se laisser emporter par le tourbillon gé­
néral. Il convient donc de chercher sans cesse à voir clair dans 
notre époque de trompe-l' œil (et l'esprit) comme la notre. et 

(suite page 3) 
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STATISME ET DYNAMISME EN PHilOSOPHIE 

P\Jisque nous vivons sur un continent essentielle­
ment chrélien, c'est donc de la philosophie chrétienne, 
plus que de Ill religion du même nqm que nous désirons 
Pllrler, po,rallèlement è d'autres philosophies occidentales 
ou orientales. L'essentiel de l'enseignement philosophi­
que chrétien réside dans le sermon sur la montagne et 
les béatitudes. Les paraboles sont l'explication des 
CISUSeS et des effets qui (èglent la vie des êtres et des 
choses. Jésus s'adressant au peuple, parlait un langage 
simple et traitait les sujets les plus abstraits d'une façon 
claire, précise, immédiatement accessible à un cerveau 
moyen. Ouel était le but de cet enseignement ? Polé­
mique sur une doctrine ? Discussicyn a perte de vue 
sur liS vllleur intrinsèque d'un terme controversé par 
telle ou telle école talmudique ? Non. Ce que Jésus 
voulait, c'était avant tout donner à l'homme moyen un 
outil de· trav�Sil spirituel. Il s'agissait, en l' occurence, 
de sortir l'individu de son statisme religieux, du fatras 
et de la rigidité de dogmes enfermés dans le cercle 
étroit du fanatisme. Au fond, Jésus trquvait à son 
époque un peuple aussi éloigné des vérités simples, 'que 
nous le sommes �Sujourd'hui. Son enseignement philoso­
phique était donc avant tout dynamique. Il donnait 
- et il donne - des règles de conduite dans la vie de 
tous les jours qui permettent une assimilation parfaite, 
une intégraticyn de l'h·omme dans son milieu ambiant, 
une h�Srmonisation avec ce qui entoure l'homme, qu'il 
s'agisse d'autres hommes, d'animaux ou de tout ce qui 
complète la vie humaine, choses animées ou inanimées. 
L'application de ces règles de vie nécessite donc avant 
tout une prise de conscience de la réalité, de ce que 
l'on est, de son degré d'égocentrisme, de ce que l'on 
veut tirer de la vie, de sa vie, du but élevé ou 
égoïste que l'on désire atteindre.' Ce bilan établi, tout 

,déPendra ensuite de 1� sincérité de l'individu envers 
lui-même. Si l'homme entend vivre a sa f�Sntaisie, se­
lon son· bon plaisir et ses désirs, mieux-v�dra pour lui 
choisir le côté statique de la religion (et non plus 
de la philosophie) car la religiQn lui prdpose des 
phrases toutes faites, des prières, des lam�tations 
purement extérieures, qui n'exigent. de lui qu n peu 
de temps, une Jttitude faussement humble, un onc­
tion de bon alo1 et surtout une hypocrisie bien <\éve­
loppée. Tandis" que celui pour lequel le mot émat{ci­
pation a un sens réel, ne pourra se contenter de ceRe 
attitude extérieure. Il voudra utiliser l'aspect dynami­
que de la phik:sophie chrétienne. Prenant l'enseigne­
ment de Jésus non plus a la lettre, mais tel qu'il a 
été conçu, très synthétiquement, pour être applicable 
intelligemment dans la vie de tous les jours, il le con­
frontera avec l'enseignement de la Nature et y trouvera 
la confirmation de son absolue logique. Tout être 
d'intelligence moyenne sait traduire en langage moderne 
et occidental, la terminQlogie orientale de l'enseigne­
ment philosophique chrétien. Par exemple, qu�Snd Jésus 
dit : « Heureux les p�Suvres en esprit; car le roy�Sume 
des cieux est à eux ». il ne s'agit pas, noturellement, 
des « faibles d'esprit, comme d'aucuns l'interprètent ! 
Mais, au contraire, des esprits forts qui nient les lois 
les plus simples parce qu'elles n'ont pas passé par 
les mille et une complications que l'homme se plaît 
à donner à toute idée naturelle pour se persuader qu'il 
est quelqu'un de grand, d'érudit, de sage. Cet exemple 
illustre la façon dont Q'n comprend généralement l'en­
seignement philosophique volontairement succinct de 
Jésus. Nous retrouvons le même exemple chez Cakya 
Mouni-le Bouddha : quelques règles de vie, expliquant 

André CHA Tl LLON 

JOIE DE VIVRE 
La vie, l'évolution de la forme. 
L'Homme ( le corps physique, hygiène al imentaire ; 

l'individu permanent ; les sens ; l'Esprit). 
La réincarnation La religion 
La science Les arts 
La politique Le spiritualisme 

FRANCO 5,10 NF 

par André CHATILLON 
Il est possible que le document ci-dessous ne soit pas compris, de prime abord, par certains 

de nos lecteurs, et C!UÏls soient heurtés dans leurs conceptions p�rsonnelles. Nous croyons cepen­

dant sincèrement que cet article de nohe distingué collaboraleur. 1\tonsieul\ André CHATILLON. 

est d'un intérêt indéniable, el parfaitement dans la ligne du grand Idéal qui nous anime : la re-
cherche de la Vérité sans aucun parti-pris. \1. 

synthétiquement les causes et les effets des actions 
humaines, quelques conseils à l'appui de ces règles et 
c'�st tout. La pratique de l'une ou de l'autre de ces 
philosophies cç·nduit l'homme à son bonheur et résou· 
tous les problèmes de la vie, même de la nôtre au 
XX0 siècle ; car, en fait, l'homme spirituel de notre 
époque n'est pas plus évolué qu'à celle de Jésus ou 
Bouddha. 

Nous trouvons, dans le bouddhisme, ce dyna­
misme qui donne· à l'humain une raison de vivre et de 
créer. Par cqntre, dans le bouddhisme comme dans 
le christianisme, la grosse masse des « croyants » sont 
statiques, parce qu'ils utilisent la phraséologie dérivée 
de l'enseignement primitif par des générations de 
prêtres, eux-mêmes statiques pour de nombreuses rai­
sons, à commencer par leur intérêt personnel. Cette 
phraséologie, cette suite de mC'ts pompeux dont se 
gargarisent prêtres et « croyants » aboutit à un résultat 
bien visible : la cristalisation de l'esprit, son déviement 
vers le mysticisme maladif. Enfin, la création d'un état 
de peur qui ôte à l'homme sa joie de vivre et lui fait 
accomplir une suite ininterrompue d'erreurs envers la 
création et Dieu, d'ou découle tout naturellement les 
souffrances personnelles et cç·llectives dont il a toujours 
été la victime volontaire. 

On admet généralement que la philosophie est 
un apanage· exclusivement occidental, du moins dans 
l' éccyle officielle. Si la Grèce nous offre un choi� inité­
ressant de philosophes sérieux, n'oublions pas pour 
autant que la source est bien antérieure a la grande 
époque <;�recque, qu;elle parcourt - si l'on peut dire -
un cycle de civilisaHons qui ne sont pas limitées à un 
continent, a une époque, à un peuple. Malheureuse­
ment, nos connaissapces ne se sont pas su-ffisamment 
portées sur l'ensemble de l'apport humain millénaire. 
Nous avons trop voulu voir qccidental, au cours du 
XIX6 siècle, alors même que nous possédions des ren­
seignements suffisants, déjà à cette époque, sur les 
plus grands courants philosophiques. Nous les avons 
méprisés sous prétexte (une fois de plus) que nous 
aviqns le monopole de la vérité en matière religieuse 
et philosophique. 

Grâce au mouvement plus rapide des idées, aux 
voyages effectués par des hommes exempts de préjugés 
ou de fanatisme, l'essentiel des philosophies mondiales 

�ous est transmis et nous pouvons aujourd'hui les utiliser 
sÎ'n-o.us le voulons. JI est faux de croire qu'une phi­
losophie autre que le christianisme n'est pas valable 
pour nous. On. entend souvent dire que seul le chris­
tianisme est dynamique, tandis que, par exemple, les 
philosophies orientalès sont statiques. La Philosophie 
est universelle. Partout elle est dynami�e. qu'il s'agisse 
du Taoïsme, du VédanHsme, de l'Islamisme, de l'an­
cienne philosophie Maya, partout et dans tous les 
temps, elle a été donnée aux hommes comme un ins­
trument de travail et nc·n comme exercice de l'esprit. 
Il fallait, à chaque époque, rappeler aux humains leur 
rôle dans l'ensemble du système cosmique et non pas 
seulement entre eux. L'Histoire nous montre combien 
facilement l'homme s'oubliait dans l'assouvissement de 
ses désirs, au détriment de la vie de ses semblables et 
des autres formes vivantes. A chaque époques. des 
hommes - pas des surhommes ou des dieux - ont été 
délégués, s'il est permis d'employer cette. e:>qpression, 
aux fins de rééduquer l'humanité, de lui rappeler des 
lqis trop facile:nent oubliées ou négligées. Partout, la 
philosophie du moment était adaptée au niveau mental 
de la masse ; mais toujours, elle contenait l'essentiel 
de ce qu'il faut savoir pour vivre en pleine harmonie 
avec le Cosmos. Il est faux de prétendre, par exemple, 
que le christianisme est supérieur aux autres cultes, plus 
anciens. Les notions primordiales comme l'Amour, l'al­
truitisme, la vraie humilité (ne. pas se croire supérieur 
à une autre forme divine, quelle qu'elle sQit}, la sim­
plicité physique et mentale, la joie du contact per­
manent avec Dieu sous ses multiples sapects, tout cela 
a été répété des c�ntaines et des centaines de fois 
dans le message philosophique de tous les temps. 

N'importe quel homme de science, même athée, 
trouvera dans les quelques lois élémentaires (et suffisan­
tes) de la Philosophie universelle, la réponse aux pro­
blèmes intimes qui le troublent là où ses connaissances 

2 

intellectuelles ne le peuvent satisfaire. Ces problèmes 
touchent sa vie de tous les jours. Ils sont importants. 
De leur résolution dépend son bonheur et, partant, la 
meilleure utilisation de ses compétences scientifiques. 
Mais. pour que la Philosophie universelle devienne 
active, utilitaire, il est notoire que chaque individu 
dqit l'utiliser d'une façon dynamique, c'est à dire la 
mettre en action dans son compodement de tous les 
instants et non plus aux heures de prières, de culte 
ou de méditations. La Philosophie universelle. quel que 
soit son nom et sa source, demande une application 
pratique immédiate. avec un résultat immédiat lui aussi 
l'harmonisation de l'individu dans son milieu. 

Un dernier exemple illusl;era cette concept1on 
celui des habitants rescapés de l'ile Tristan da Cunha. 
récemment ramenés en Angleterre .. Ces derniers avaient 
comme seule règle philosophique les Dix Commande­
ments. De i' avis des prêtres chrétiens envoyés sur place, 
périodiquement. les habitants de cette ile (tous euro­
péens ou métissés) avaient une vie parfaitement harmo­
nieuse et saine et donnaient l'exemple de la vraie 
utilisation de la philosop�ie dans la vie courante. Or. 
les Dix Commondements représentent toute la philoso­
phie juive ou chrétienne. Les compléments apportés par 

Jésus sont '1\Qn seulement leur confirmatidn, mais l' explica­
tion de leur application. Les habitants de Tristan da 
Cunha auraient tout aussi tien pu prendre les Huit 
Points du Bouddhisme, avec un · résultat identique. Ou 
encore deux ou trois versets de la Bhagavad Gîta, ou 
les Trqis Points du Taosme. 

Comme on le voit, il est donc toujours et partout 
possible d'utiliser une méthode philosophique avec dy­
namisme, en l'appliquant continuellement, méthode choi­
sie suivant sa conception personnelle, sans parti pris à 
l'égard des autres philosqphes. avec un sens profond 
de la tolérance et du respect. Malheureusement, la 
plupart des humains préfèrent le statisme qui leur assure 
ce qu'ils « croient » être un paradis futur. en suivant 
tout à fait superficiellement le culte ou la philosophie 
auquel ils se rattachent. De là, la situation inquiétant<!: 
du monde et la course aux souffrances personnelles et 
collectives. 

Enfin, les quatre mots célèbres inscrits sur le 
piédestal du Sphinx devraient servir de « Sésame­
ouvre-toi » à tout chercheur sincère, désireux d'utiliser, 
pour sç·n bonheur. et celui du monde, les connaissances 
philosophiques mises à sa disposition : 
VOULOIR... travailler ô son harmonisation avec le 

Cosmos 
OSER... renoncer à ses préjugés et a son atavisme 

religieux 
SAVOIR ... ce qu'est le vrai sens de la philosophie 

universelle 
SE. TAI RE ... travailler dans le silence, sans imposer quoi 

que ce soit aux autres. 

VIENT DE PARAITRl: 

LA GRANDE. ÉPREUVE. 
DU MONDE 

par Yves DUPONT-FOU RNIEUX 

dont nous avons dqnné quelques brefs extraits 
inédits. Il s'agit d'une série de 5 Cahiers ronéo­
typés formant le second tome de « Les Derniers 
Jours des Derniers Temps ». 
Le troisième cahier ronéotypé vient d'être publié. 
Chaque cahier aura pres de 50 pages format 21x27. 

Prix Franco : 5 Nf l'un 

On peut se le prqcurer chez . Jean JONGEN à 
Eisden en BE.LGIQUE C.C.P. 40.44.1 7 
ou chez Paul DERAIN. 128, rue Vauban à LYON 
(6c). C.C.P. 7 98-36 Lyon. 



COMPEÉMENT AUX '' QUATRE POINTS '' 

Rappelons tout d'abord que pour arrêter la mar­
c,be accélérée du monde moderne vers la para­
lysie �otale, vera l'accident brutal - aujourd'hui 
proches 1 - pour protéger notre vie, notre santé 
et nos joies, quatre points sont à réaliser d'ur­
gence et avant toute chose : 

}o) DEVELOPPER UNE CONSCIENCE UNIVER-
SELLE BASEE SUR· LA RAISON. 

2o) DONNER UN APPUI TOTAL A LA SCIENCE. 
3�) ETABLIR UN GOUVERNEMENT MONDIAL. 
4°) ADOPTER UNE LA·NGUE UNIVERSELLE. 

c Comme vous je pense que la situation est 
grave, peut-être mêine désespérée ... Mais corn­
me on peut difficilement affirmer qu'aucun 
espoir n existe, je pense que la logique exige 
de tenter quelque chose ; la logique et notre 
dignité 

Où peut être l'espoir ? Il est 

1) Dans le fait que pour la première fois 
dans l'Histoire, les évènements - du moins une 
bonne partie - travaillent dans le sens de l'ac­
tion des hommes de bonne volonté. Ils nous 
épa,ulept. En effet réfléchi.ssons qu'aujour{l'hui 
lu guerre frappe aussi bien c l'avant , que 
c l'arrière , , et que par suite il y a beaucoup 
moins: d'indifférents au problème de la paix. 
Réflechissons encore que les retombées radio­
actives empoisonnent la vie de tous l.es citoyens 

. saiis:'exception , aucune ; que la paralysie rou­
tière. ignore• les. différences de classe; que le., 
l'oyagês qe plus en plus fréquents éduquent 
un 'pourcentage intéressant de c(toyens; que 
les foudroyants progrès dans le domaine des 
communications ébranlent, sans effort de no­
tre:� part, les structures périmée.s : que les su­
périorités de classe n'ont pratiquement plus 
d'effet sur . certains P.lans (sur le plan de la 
nourri(ure, ·de ['·habillement par exemple, il 
n'u. a aucune différence entre un ouvrier qua­
lifié et un riche) ; etc ... 

2) Dans un imprévu favorable. Il ne fq.ut pas 
le négliger et par conséquent être prêt â l'ut,i­
liser.: 

C'est pour toutes ces raisons qu'un effort 
se justifie pleinement. 

Je pense q'ue toutes les actions honn�te! et 
sériepses sont ut.iles â la naissance d'un monde 
meilleur. Et que par conséquent il n'est pas 

. obligatoire que nous prenions tous .le meme 
chemin (Ce serait peut-être mieux mais trop 
long â obtenir. Or il nous faut faire vite, très 
vite). Il suffit que nous soyons unis autour de 
quelques vérités fondamentales. Alors tous nos 
efforts s'ajouteront et [lev.iendront. efficaces. 

Ce dénominateur commun, nous l'avons dans 
les c QUATRE POINTS �. Cette affirmation 
n'est pas gratuite. Elle est permise en raison 
d'un long travail de préparation, en raison 
d'un ·large accor� obtenu (N.D.L.R. Rappelons 
que d'éminents savants venant de tous les hori­
zons approuvenA les c Quatre Points >, et par­
mi ceux-ci : Jean ROSTAND, Linus PAULING, 
Karl VON F�ISCH, etc ... ) .  

par Georges GARCIA 

Ocana notre numéro précédent, nos ledeurs ont pris connaissanee du très impodcm1 document 

de Monsieur GARCIA : les • Ouatre points •· Pour éclairer plus enco.Je ces derniers, nous donnons 

ci-dessous de subshmtiels extraits de lettres que 1" auteur nous a adressées. 

Vous le voyez , les « QlJ A TRES POINTS � 
n� sont pas précisément un mouvement, mais 
simplement une philosophie générale, que cha­
cun peut appliquer dans sa vie , quelle que soit 
sa philosophie particulière, sn religion, sa na­
tionalité. 

Les c QUATRE POINTS > visent essentielle­m�nt à favoriser le groupement d'une véritaule ���te. C'est 
,la première étape. Une fois cette 

elzte groupee autour de ces idées fondamenta­les, e_lle po_urra rauon_ner et sensibiliser pro­
gresswement les dzfferentes couches sociales ç:r. sera la deuxième ét.ape. Puis viendront des 
zdées fOmplén;'entaire� et ainsi no.us franchi­
ror:zt d autres etapes. Ce groupement, je ne suis 
pas seul â le faire. J'ai demandé à tous ceux 
qui ont approuvé ces idées d'être personnelle­
ment actifs. C'est-à-dire : d'appliquer ces idées 
de les diff

.
user tégulièrem�nt . (par lettre, pa; 

contacts dz.rects, par des ecr t ls dans des re­
vue_s� etc.) .de grouper autom: d'eux quelques 
am1hés actives. Autrement dzt je demande à 
tout homme de bonne volonté d'être le poüzl 
d� départ d'u.ne c: réaction en chaine �. 

C'est de la SOMME d'actions individuelles 
toutes également orientées que viendra le sa­
lut. L'essentiel est que chacun, sous une forme 
ou une autre, dépense une énergie suffisante 
at rayonnement de ces idées, à la réalisation 
de sympathies. 

I! est clair en ·effet que si nous dépensons 
mom s de temps et d'argent pour nos idées que 
nous en dépensons pour notre chien ou notre 
cinéma, aucun espo ir n'est permis, et nous 
serons emportés par la catastrophe ... Réussir 
est une question VITALE pour nous tous. Aus­
si j'ai proposé â tous les hommes de bonne vo­
lonté de ré�erver la valeur d'un repas par mois. 
C,est là un effort (rès raisonnable. Ne l'oublions 
pas, pour notre chien nous déQensons davan­
tage ... 

Si aujourd'hui nous manquons d'un peu de 
courage devant ce modeste effort, demain il 
nous sera exigé un effort immense, et ce sera 
pour TOUT perdre .. . 

En résumé, je dirai que les « QUATRE 
POINTS � sont L'IMPERATIF de notre temps. 
Qu'ils sont réalisable si nous le voulons réelle­
ment. Le Mondialisme est déjà profondément 
inscrit dans les faits ; il ne reste plus qu'ù 
l'inscrire dans nos esprits et dans nos cœurs. 

J'ignore bien sur si les hommes seront assez 
intelligents pour comprendre à t.emps ces

. 
réali­

tés, mais je suis certain d'une part qu'il exist.e 
un petit espoir, d'autre part que le monde mo­
derne disparaî(ra s'il ne réalise pas les « QUA ­
TRE POINTS � -·et peut-être toute vie sur 
terre ... La Science est au service de l'homme. 
Mais elle EXIGE l'ordre et la sympathie. Sans 
quoi elle nous détruira. 

. C'est précisément vers cet ordre et. cette 
sympathie que nous orientent les « QUATRE 
POINTS >. i 

Les c: QUATRE POINTS >, je le répète, ne 
·sont pas un parti, un groupement particuljer . 

Ils sont simplement un courant d'idées nou-

Yelles Ils appo rtent à TOUS les hommes de bon­
ne volonte une perspective commune, c'est-à­
dire des VERITES FONDAMENTALES C '

-
est 

dans cette peri>pecl,ive qu'il nous faut
· 

TOUS 
situer nos pensées et nos acles si nous vou­
lons VIVRE, si nous voulons réussir un MONDE 
MEILLEUR. 

C'est dire que le catholique, le protestant, le 
bou�histe, !['orthodoxe, le libre penseur, le 
marxiste, etc ... tous doivent. se rencontrer au­
tour de ces vérités fondamentales. 

L'heure de l'UN !TE a sonné ! De l'unité 
dans la diversité ! Nous la réaliserons ou nous 
disparaitrons ! 

Note de la Rédaction : Les lecteurs désireux 
de toucher l'élite des hommes lucides et de 
bonne volonté peuvent nous demander les 
spécimens gratuits dont ils ont besoin en 
l'orcurence 

VIENT DE PARAITRE \ 
« LE CU L)URO-VITA LISME ». par André VILLETTE, 
broc�ure ronéotypée concernant toute la doctrine Vita­
liste, plus la Culture physique ; pour le développement 
des facultés morales, psychiques. et physiques de l' ëtre 
humain ; ce document. fruit de 35 années d'expériences 
sincères, vous ouvrira des horizons inconus et révélateurs. 
Prix : 5 NF (plus 2 bons de consultations gr&tuites). 
Ecrire a l'auteur. 468, rue du Faubqurg d'Arras. à 
l i lle (Nord} - C.C.P. 432-76 Lille. 

« LU M IE RES DANS LA NUIT . .. DE FERMAT :» 

Notre ami F. r RUNIE R .  rrés ident d'Honneur du  
Cercle de rhysique A .  Dufour, don

.
t n ous avons déjà 

s ignalé 1 e trllvail, au moins curieux. s u r  « e :», ri, 
« f », a publié (chez Ri ber, 117. boulevard Sébastopol 
à raris , 2•) un autre travail d'arithmétiq ue supérieure 
sut le dernier p roblème do FER MAT, lndémontré depuis 
!rois siècles. 

Ce travail n ' a  pas la prétentio n  d'égaler le « Mara ­
thon :» du Comte DE CHAMrEAUX (chez l 'auteur : 
boite postale 22 à Aut u n ,  (Saone-et-loire} (1) qui so 
dou ble d ' u n  h istor ique du fameux problème. Mais Il 
met en relief le rôle, étonnant,  du seul f11cteur 2, ce 
qui même 11près M .  DE CHA MrEAUX, présente un 
intérêt manifeste. 

Dans l'ouvrage de M . rRUNIER (chez Riber} (2), on 
trouver11 en outre. u n e  étude sur des relations curieuses 
dans le système p lanétaire 1 une note sur une expé­
rience de c i nématique , u ne note sur le po;tulat des 
� arallèles de LOBAT CHEWSKY, toutes choses sur les­
q uel les l'auteur sollicite l'avis d'e nos lecteurs. 

On sig nale aussi : « L'Eloge du bon sens dans la 
Science » (3) de Serge B LONDEL, préfacé par f. 
rRUNIER. 

(1} 15 NF l ' exemplaire - 20 NF cet exemplaire ac­
compagné d ' u n e  première édition pour bibliophile�. 

(2) 3 NF 2 0 . 

(3) C h ez Rl ber, 3 NF 

LE · TEMPS DE LA CONFUSION {suite de la première page) 

d'avoir toujours l'esprit en éveil pour saisir les grandes véri1tés 
éminemment utiles à l'homme. D'un côté, on proclame que la �le 
est le premier des biens, et de l'autre on détruit cette vie, bru­
talement ou à p�tit f.eu, forge·ant ainsi le malheur pour les 
générations à venir. Notre temps est celui du pradoxe ! 

Une seule attitude est donc vala'ble pour sortir de la con-
3 

fusion et te·ndre vers la vérité : ayons à l'esprit ces quelques 
phrase� de l'illustre Camil1e FLAMMARION : « Ne nions rien, 
n'affirmons rien : observons impartialement. C'est peut-être le 
position la plus difficile à tenir dans cet ordre de choses. Pou.r 

·moi, je prie ceux qùi seraient tentés de m'accuser soit de cré­
dulité, de ne pas le faire à la légère. e-t de ne pas perdre de vue 
que je me tiens constamment sur mes gardes : JE CHERCHE » 



,-
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La. quantité d'argile ingérée --peut varier. sans 
incidence notable sur les résultats. Agiuant sur• 
tout par sa présence - comma agissent les cata­
lyseurs .:..:_ Ï'argile peut être prise à la· dose d 'une 
ou plusieurs cuillerées à café par jour. En prin­
cipe, l'action est· déClenchée à partir d'une cuil­
lerée; simplep1'ent peut-on n'en prescrire - ou en 
prendre - plus qu'en. vue d'une action locale, en 
cas de lésion, d'irritation ou d'inflammation affec­
tant un orga�e digestif. Le moment le plus favo­
rable est · le matin, (\ jeun - ou avant les repas. 
notamment en présence d'un ulcère gastrique. La 
cuillerée d'argile est ajoutée à un demi-verre 
d'eau · (d'E vian, de Vittel, etc. ,  si celle du robinet 
est par trop javellisée>. En faisant cette prépara­
tion à l 'avance. on s'assure d'une meilleure dilu­
tion. 

La dose choisie sera la même pendant . les trois 
semaines de . cure. Après une semaine de repos, 
la cure est reprise, avec ou sans modification, se­
lon cas traité ou réactions enregistrées. Si. par 
exemple, l'argile constipe ou f ait légèrement mon­
ter la tension - ce qui peut survenir, du fait de 
l 'etlrichissement du sang - ne prendre que l 'eau. 
en !aissant déposer le gros de l ' argile ; ou encore, 
prendre· tout , mais seulement deux fois par se­
main�. Des tisanes peuvent accompagner efficace­
ment l'argile; voÜ' • L'Argile qui guérit • ou le 
top1e II de c L.a Cure Végétale 1. En répéter les 
coll?-positions ici n.9.11� e�tratneruit t

.rop loin. 
Après deux c:ures de trois semaines, il sufffira de 

prendre l'argile une semaine su! deux. pendant 
encore deux ou trois mois ; puis, entretenir le  ter­
rain avec des prises de dix jours par wois. 

·E� àpplication axterne, l 'argile est, là encore. 
inégalabf�. Il ne faut pas hésiter à l 'employer 
d�s "tou les cas . les seules contre-indications 
étant celles d'une possible intolérance. Si le cata­
plasme reste froid, par exemple, c'est que l ' orga­
nisme ne réagit pas suffisamment ; ce qui n'im­
pliqu�. pas qu'il �e parvienne pas à réagir ulté­
rieurement. Cil faut d'ailleurs bien se garder de 
tirer. des conclusions dès les premières réactions, 
celles-ci pouvant être parfois assez déconcertan­
tes pour y voir une aggravation apparente du 
maD. C'est donc un avertissement et non une con­
damnation. Reprendre alors les applications avec 
de l'argile tiédie au · bain-marie. et si le non­
réchauffement persiste, attendre un jour ou deux 
avant d'essayer à nouveau. Toutefois, il faut bien 
le pr�ciser : le cas est très rare où l ' argile ne 
parvient pas, au moins, à s'élever - ou presque 
- . à la température du corps sur lequel elle est 
appliq��e. 

Une autre contre-indication passagèra peut rési­
der dans l'exaltation d'une nervosité latente. Le 
sujet ne· tient plus en place et ressent des • aga­
cements ·� dans les jambes•, les bras ... Retirer le 

R. DEXTREIT 

GUÉRIR 
ET RAJEUNIR! 

FRANCO 1 0190 N.F. 

par R. DEXTRE 1 T 
Si le régime végétarien rationnel es! la véritable base pour vivre en bonne santé. ou 

la recouvrer partiellement ou totalement su iv ont l'état dans lequel on se trouvait aupa­
ravant, il n� faut pas pour cela négliger le.s divers traitements naturels, qui contribuent 
grandement au rééquilibre du corps. L'action de l'argi!e jo;.;e un rôle imporiant, l' orsqu' on 
l'utilise avec discernement. (L'article ci -dessous est extrait de « Vivre en H armonie ». 
5, rue Emile-Levet à Paris - 178}. '-' 

cataplasme dès le début d'une de ces maniies­
tations. et espacer assez les applications pour 
pouvoir supporter progressivement l 'argile sans 
ces incommodités. 

Lorsque l 'argile se réchauffe très vite. c 'est 
l ' indice d'un état co:agestif ou d'une !ièvre locale 
(notamment lors d'une infection ).  Il est alors in­
diqué de renouveler très sou vent les applications 
(parfois toutes les heures et ù�mie>. Cela survient 
surtout dans le traitement d'abcès, anthrax, pana­
ris, etc.>. Ou . encore avec une brûlure ; en chan­
geant assez sou.ven't les cataplasmes, on peut 
espérer échapper aux douleurs inhérentes à ces 
incidents. 

Remède essentiellement non-violent, l'argile per­
met des traitements à la fois doux et énergiques. 
Que de panaris, phlegmons, abcès. brûlures gra­
ve.s, traités c en douceur 1, sans que les intéressés 
aient souffert - o\i presque 1 Combien alors on 
déplore qu'un tel remède ne soit pas universelle­
ment connu et... utilisé. 

Il est très facile d� préparer un cataplasme d'ar­
gile : il suffit de mettre de l'argile sèche, concas­
sée,- dans un récipierlt, puis de recouvrir d 'eau . Ne 
pas remuer, mais ajouter un peu d'argile sèche à 
la pâte si elle sem,ble trop· claire. En principe, 
l' atgile préparée pour . un cataplasme doit être 
assez souple po�r· bien s 'adapter aux méandres et 
pr�tubérances, .et gssez ferme pour ne pas couler, 
ni· s'écraser· si l'on poit appliquer 1'argile sur les 
reins ou la colonne .vertébrale. · 

La durée moyenne. d'une application est de 2 à 
3 heures, mais le plus souv�nt, on se trouvera 
bien de garder ll:t cataplasme plus longtemps -
toute la nuit, notamment - :;urtout s 'il s 'agit de 
traiter des organes profonds. Les seuls cas. néces­
sitant des applications écourtées sont les inflam­
mations et infections (abcès. furoncles, etc.>. Ega­
lement lorsque l 'argile se trouve vite très chaude, 
ainsi qu& cela survient quand on en met au bas­
ventre lors d'une grippe, à la nuque pendant une 
otite, à la gorge pour une angine, C!tc. Pour le 
traitement d'une plaie ouverte ou infectée, d'un 
abcès on d'un furoncle; la durée de chaque appli­
cation doit être ramenée à une heure et demie, 
environ. parfois moins. En un mot, il faut surtout 
tenir compte des impressio11s ressenhes, l'argile 
pouvant être laissée en placè tout le temps qu'elle 
est supportée sans incommodités ni P.hénomènes 

PETITES AN.NONCES (gratuites) 
POUR VOS VACAN CES : près Grasse, repos, climat 
idéal, air pur, mer, mqntagne, forêt de pins: (altitude 
300 mètres). LOCATIO NS MEUBLEES (toute l'année), 
eau, gaz, électricité, chauffage individuel. 
P E N S I O N  VEGETARIEN N E  : ouverte pour Pâques, et 
de juin o septern..bret • .  Menus très soignés, variés et 
équilibrés (curture · bioiÔgique sans engrais chimiques}. 
Renseignements contre timbre. Ecrire à A. Mercier. 
à Opio (Alpes-Maritimes). Tél. n° 1 3. 

L'ART DE SE BI E N  CO N NAITRE et d'apprécier très 
justement les autres : pour cela. il suffit de lire et 
d'appliquer l'enseignement des « TYPES P.LAN ETAl­
RES ::. de B. P'âqua. Que ce soit 'sur le plan instinctif. 
idéologique, affectif, physiologique, ·chaque type est 
magistralement étudié et dépouillé. tant dans ses qua­
lités, ses réactions. comportements. besoins de tou�es 
natures. C'est là un ou\'rage qui élargira le domaine 
d.a votre observation personnelle que nous vous recom­
mandons chaudement. Prix : 10 NF : Souscription à 
« Lumières dans la Nuit ». 
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anormaux. Dans la plupart des t raitements de 
fond , alors que los activités n'ont pas été inter­
rompues, l 'argile est appliquée le soir. au coucher, 
puis gardée toute la nuit : on retirera le cataplas­
me seulement en cas de gêne. de refroidissement 
ou d'énervement.  

La nomenclature des cas susceP'tibles d'être 
t raités par l'argile serait fastidieuse. tout -· ou 
à peu près - relevant de ce traitement .  Quoi qu'il 
arrive il y a toujours intérêt à appliquer l 'argile 
en attendant d'être assuré de la conduite définitive 
à tenir. A vec un cataplasme d'argile au bas-ventre 
on ne risque pour ainsi dire rien . l'infection est 
stoppée, l ' inflammat ion régresse. la température 
est maintenue dans les limit es 'supportables. Aussi 
nous contenterons-nous d' une énumération suc­
cincte et. .. extensible en indiquant ce qui peut -
et doit -· être traité par l 'argile : abcès. furoncle, 
panaris, anthrax, etc.; blessures diverses: coryzç. 
sinusite, otite ; manifestations fébriles, grippe ; 
artérite ; t outes affections des os, de la colonne 
vertébrale {art h rose. hernie discale. etc. ) ; rhuma­
tisme et artr.rite (seul remède valable de l 'arthrite 
de la hanche, notamment) ; certaines hémorra­
gi�s ; lumbago. torticolis : piqûres ;:l'insectes et 
morsures ; brûlures ; maladies des organes géni­
taux (métrites. salpingites. etc.> ; ulcères (jambes 
ou estomac ), plaies atones ou purulentes; décal­
cificat ion . anémie ; etc.. etc .. . 

Même si la gravité de la situation requiert d'au­
tres intervent ions que celle de l 'argile. ou que 
l ' incertitude règne quant à la nature de l'affection. 
on l 'appliquera t oujours au bas-ventre, dans l 'at­
tente du secours attendu ou d'une information 
plus précise. Favorisant le • pouvoir tampon 1 de 
l ' organisme. l 'argile contribue donc à frEtiner des 
réactions risquant d 'être trop violente:::. . Avec des 
cataplasm�s d'argile, on met toutes les chances 
de son côté. 

Remède de tous les temps, v ieux comme le 
monde, connu de bien des animaux. également 
bienfaisant pour les végétaux, l 'argile est le re­
mède d'au jourd' hui et celui  de demain: le seul 
dont l 'avenir soit assuré. On ne parlera plus des 
, grands remèdes , modernes, que l 'on appréciera 
toujours davantage ce bienfait de la nature. à la 

• disposition de ceux qui font l 'ef fort de la décou­
vrir. d'en admettre l 'efficacité , et de... l 'expéri­
menter. 

PH 1 LA TE LISTES ! Je sacrifie magnifiques lots timbres 
étrangers : 1 30 NF pour 45 NF ; 80 NF pour 30 N F  ; 
50 NF pour 20 NF, etc ... Pour aio'er à restaurer petite 
�glisa de campagne. mise à mal par glisse.•ment de ter· 
rain. Abbé O. GUiX, curé - Val aurie (Drôme). 

COUPOLE ASTRONOMIQUE a vendre. région Vesoul 
(Haute- Saône). Ecrire à A.R..F.A., 2, avenue Azam â 
Pessac (Gironde). 

PRUNEAUX SAINS : nous sommes végétariens et amis 
d� la Nature. Nous mettons tout notre soin à sécher 
nous-mêmes le plus sainement possible nos prunes d'Ente. 
Nous vendons nos savoureux pruneaux en caissettes de 
2 kg. 3 kg, et 5 kg : 6 NF franco le kilo. aux ama­
teurs de « vrais fruits secs ». encore riches de soleil 
et de vitamines. Ecrire à M. et A. Letartre, Domt�ine 
de Cazes à Puy-I'Evëque (lot). - C. C.P. Toulouse 
1 94 7- 3 0  



LA ,ZOOPH ILI E, ., EC0.�E DE . . . LA_; · : PH I LANTHROPIE 
par S. GRIOLLÉT, Professeu r  Ag r�gé de Ph i losoph ie 

L a  première objection à laquelle se heur­
tent ordinairement les défenseurs des ani­
maux est la su�vante : « Alors que ta1.:1t de 
problèmes humains, tant de misères hu­
maines sollicitent notre attentiop, qu� . ve­
nez-vous la détourner vers les animaux ? · » .  
11 convient de l'examiner sérieusement ; i l  
convient aussi · d'avoir à - la bouche une ré­
ponse toute prête, si elle existe":-Or, j u-ste­
ment, elle -existe, et la voici, et c'est 
Lamartine qui nous la · fournit : « Nous 
n'avons pas deux cœurs, un pour nos sem­
blables et . l'autre pour les . bêt�s , . No11s 
n'en avons qu'un ou nous n'en avons point. 
Autrement dit, la zoophilie est à la: fois . 
l'�·cole et l'auxiliaire . �e la philanthrqpie. 

Aussi l'objection dont je parle ne peut 
guère, me semble-t-il; nous être· faite . par 
àes hommes ou des femmes de cœur ; et - il 
nou� �erait ._.peuttêtre aisé de fermer la 
bouche à nos adversaires en. leur. répon­
dant : c Vous qui parlez si bie.n en faveur 
de · , .J'humanité, qu'avez-vous ·fait pour 
elle · ? , ,  

Mais · il est facile d'établir plus directe­
ment notre thèse. Les devoirs envers · les 
animaux sont plus importants · qu'il ne 
·paraît d'abord et sont fort · importants pour 
l'hoJ!lme mê�e, parce qu'ils relève.nt du 
grand principe du - devoir : . ne j amais faire. 
sou(frir sans raison et égoïstement, mais 
se . -montrer soucieux du bonheur . et du 
biél:i-êt,re . de toute créature sen tante. · 

�.Telle '. est la noble préoccupation qui a 
'loq,Wur&.: êtéJ'âme- de tous les · vrais prog�ès - · 
sociaux et moraux. · · 

CetJe grande vérité n'a échappé. à aucun · 
g�:ari� · esprit, et, ici les . citations ·· s�rabon­
deralent : « Ne causons à aucun antmal de 
douleurs inutiles. écrivait Condorcet ; c'est 
un outragé à la nature, et la nature n9us 
en_ punit par la dureté du cœur que l'habi­
tùde. de cette ' cruauté ne peut manquer 
d'e.r1gendrer , . 

. ' 
« Le· degré ·. de civilisation des peu pies, 

disait Humbolt, ·se · mesure à la manière 
dont ils traitent les animaux , . . -Et Pierre 
Loti affirme encore : c Je suis porter à me 
méfier, au point de vue du cœur, de qui­
conque n'aime pas . les bêtes , . 

Je pourrais aussi accumuler les exem­
ples prouvant que les vrais amis des ani­
maux sont aussi les vrais amis des hom­
mes·. Je ·n 'en citerai qu'un entre mille : une 
dame prof esse ur de dessin dans un lycée 
du .Midi, Mme. M . . .  , recueille, soigne, place 
en bonnes mains chiens et . chats : la même 
p:ersonne a élevé . un j eune garçon �n'elle 
est allée chercher · à l'Assistance pubhque ; 
·e�l� a · ·aussi p�is à · son �oyer une pauvre 
VIeille femme sans aucune ressource et 
expulsée de sa chambre ; . et, 'pendant · des 
années, l'a entourée de -soins .et d'affection 
j usqu'à sa mort. . · 

STEPH EN MAC SAY 

·._ -LA VIVISECTION, 

CE . CR·I M E  

F RAN CO 6,90 N F  

Aussi l 'enseignement d e  l a  bonté envers 
le� animaux est-ils, pour  l'enfance, le plus 

. 
s�r . aP.I;>�_entissage de_ la délicatesse et de 
la b<:>nte envers ·Ies hoinmes. En apprenant 

. çombien i l _. �st m�ch.ant et  cruel d e  marty­
riser un insecte sans défense, l'enfant 
apprend combien il est  odieux en �énéral 
d abuser sans pitié de sa force ; il  s entraî­
ne à faire un bon u sage de son pouvoir et 
de sa liberté, il  prend T'habitude de respec­
ter la sensibilité . des autres êtres; i l  sort 
de son égoïsme, il s'élève au pur désinté­
ressement. Non ! la préoccu'{>afion du sort 
des animaux n'.est pas un vain sentimenta­
lisme ; elle repose su r  la notion plus lucid� 
et plus . profonde des :vrais intérêt� de notre 
humanité , . ! Une . société qui  laisse souffrir 
l 'animal quand . elle pourrai t  éviter cette 
sou.ffrançe, qui . ac.cepte même qu"il soit 
tortQ.ré. pour les prétextes les ph,t s futiles, 
c'est une société qui renie par ses actes ou 
ses ' lâchetés, la civil isation dont elle se tar­
gue ; qu'.elle ne s'étonne donc pas de se 
voir ron{:�ée par toutes . sortes de tares mo-
rales ! · · ·. · · 

, 
Une . de ces tares, c'est la criminal i té. Or, 

que. de fois le criminel a . mani festé dans 
sa j eunesse une âme basse et cruelle en 
torturant les faibles et i nnocentes créatu­
res · livr�e·s · ·à son pouvoir ! David, fameux 
bandit de la Drôme, a raconté lui-même 
que� tàùt j eune� il · s'exerÇait à martyriser 
les a�imaux' et . égorgeait lentement ' les 
chiens et les chats. Plusieurs de mes 'élèves 
m'ont · · app�is (car je suis professeur en 
Provence) · gu•ns · avaient · connu le sinistre 
Huguetto�� - q�i, · j eUne· encore, assassina 
tou le · une famille de cinq personnes ; or 
mes élèves savaient et m'ont affirmé 
qu'Huguetto se plaisait dans son enfance 
à torturer les lapins et les petits animaux. 
Le vampire · de · Dussedorf, a son p rocès a 
déclaré : « J'·ai touj ours aimé . niartyriser 
les . bêtes. Quand j 'étais enfant, j 'hab itais 

: NOS· ·· LIVRES · SÉLECTIONNÉS 
- Toute  commande do i t  être accompagnée de �e n  

montant ; l es envoi s recomma ndés doivent ê t r e  ma ­
jorés de 0,60 r�r paquet.  

Les règ l ements doivent . ê.tre adressés, a i nsi  que la  
correspond�nce, à M.  P .  D ERAI N ,  l i bra i re, 1 28.  rue 
Vauban à LYO N .  6e (Rhône} C . C . P .  LYO N  7 98 - 3 6 .  
qui . est habilité à serv i r  les commandes de n os  livres 
sélectionnés. · Pour les· commandes de numéros et spéci­
mens · de c · Lumières dans 1�  Nuit » s'�dresser à M .  
R: VEILL I TH .  

.« ObJets volants non identifiés n : 
2 · FACE AUX SOUCOUPES VOLANTES 

Fra nco : 8 ,40 NF ( Ruppe l t  l .  

Ast�onomie : 

1 ;,  L 'ASTRO NO M I E  NOUVELLE 
. FrancCI : 1 0 ,40 NF ( P. Rousseau l .  

2·' NOTRE A M I E  LA LU N E  
Franco : 6, 1 5  NF ( P. Rousseau ) .  

. Frapco .: 4,50 N F  ( J . Dalemont ) :  

3-(' LES M YSTERES DE L'ESPACE ET D U  TEM PS 
Franco . : 9,90 NF· ( H . P. W i l k i ns ) . 

Alimentation rationnelle : 

1 ·' E N Q U ETES S�R . LE VEGETAR I S M E  
2 °  DEFENDS T A  PEAU ! 

�ra nco : ' T O  NF ( H . -Ch. Getfroy l .  

3 '  V I V R E  SA I N  
Fra�co : 7 , 80 N F  ( R: Dextre i t l . 

4< DES HOU NZAS .. A UX YOG U I S  · Franco · :  f.i. N F  ( j .  D e  Marquette l . . · 
s ·  

l a  même maison q u ' u n  emplové de la fo ur­
rière, et j e  l u i  aidais à fairè souffrir les 
chiens qu' i l  ava i t  capturés � .  

Enfin, en lu ttant contre la cruau té en­
vers les bêtes, nous lu t tons aussi con tre la 
grande honte de notre pré tendue civilisa­
tion, la guerre et la menace de la gu e rr e ,  
car n o u s  com ba ttons l'esprit d e  guerre e n  
répanda n t  l'esprit d'amour ! 

Le phi losophe M .  Pi erre Pécaut, i nspec­
teur général de l ' instruction publique, l e  
proclame avec nous, dans ses En tretiens de 
Morale Personne lle .  Il y écrit, en effet : 
<< L'horreur de se massacrer les uns les 
autres ne viendra au cœu r  des hommes 
que l?rsqu'ils ?e .P?urront plus su pporter 
de faire souffnr InJ u stement l 'animal ! » .  
En inspirant la bonté et la  pitié pour toute 
créature vivante, nous travai llons au dé­
sarmement le plus efficace, qui  est le dé­
sarmement moral ! Et lorsq u 'on songe à 
la violence et• aux atrocités de la lu tte fra­
tricide espagnole, aux hommes et  aux fem­
mes arrosés d 'essence et brûlés vifs, on ne 
peut s 'empêcher de  songer aussi que ce 
peuple a la passion des courses de taureaux 
avec m ise à mort  et chevaux éventrés. 
L'habitude de martyriser les bêtes rend 
rhomine cru el pour �l 'homme ! 

Donc, tous à l 'œuvre, car, suivant la de­
vise de notre Société avignonnaise, « la 
pitié ne doit cesser que quand la souffran­
c� cessera ! » .  

N.B. - Nou s nous faisons u n  devoir d e  si­
gnaler à nos l ecteurs l'ad resse d'un 
organisme défenseur des bêtes mar­
tyres : Confédération Nationale de 
Sociétés Protectrices des Animaux 
de France et  de l 'Union Francai se 
20,  rue Mirabeau à Paris 1 6èmê. 

Agric u l t u 1 e  ratio n nelle : 

2° FECO N D I TE DE LA TERRE  
France : 8 ,40 NF ( Dr E .  Pfe i ffer ) .  

3 "  TRAITE E L E M E NTA I R E  D E  C U L  T U R E  B I O LO­
G I Q U E  
France : 4 , 20 N F  ( A. Châ t i l lon ) .  

D a ngers a to m i q u es : 

1 °  APOCALYPS E DE L 'ATO M E  
Franco : 9 , 7 5  NF ( F . Gigon l .  

3 °  LE DANGER ATO M I Q U E  
Franco : 3 , 60 NF ( R. La u t i e ) .  

P ro b lèmes vita u x  p o u r  l ' ho m m e  

1 "  JO I E  D E  V I VR E  
Franco : 5 , 1 0  N F  ( André Chât i l lon ) . 

2° R EF LEX I ONS S U R  LA CO N D U I T E  DE LA V I E  
Fra nco : 8 , 8 5  N F  ( Dr Carre l ) .  

3 1' B I LAN D E  LA C I V I L ISAT I O N  TECH N I C I E N N �  
Franco : 7 , 7 0  NF ( René Duchet ) .  

Prophéties : 

1 °  LES D ER N I ERS J O U RS DES D E R N I ERS TEM PS 
· · Fra nco : 8,95 NF ( Dupont - Fournieux ) .  

2·' LES PROPH ET I ES D ES D E R N I ERS TEM PS 
F ra;1co : 7 , 50 NF ( $ . j acquem i n l .  

3 °  L'ERE ATOM I Q U E  ET LES PROPHETIES 
Fra nco : 7 . 50 NF ( Angèle L' Herm i te ) .  

Divers : 
1 °  LA F I CTION DE L'ATTRACT I O N  TE R R ESTRE 

ET L U NA I R E 
Franco : 2 NF ( Pradel l .  

2° LA BATA I LLE D U  CANCER 
Fra nco : 6,90 N F  ( M ichel  Rémy ) . 



MÉOIJATIONS · -SlJR LA GRAVITATION " 

• PROMENEZ UN AIMANT AUTOUR D'UNE 
BOUSS.OLE... L'N.IGUILLE E N  SUIT TOUS LES\ 
MOUVEMENTS 1 1 1 , • 

Amis du Cercle, amis de la recherche fervents 
de la SCIE NCE, n'oubl iez jamais, je vous en con­
jure, ce tout simple éxemple. 

Vous souhaitez, et  c ' est fort bien, que le Ce�cle 
f asse œuvre utile,  et  v�us déplorez de ne pas 
parvenir à une coordination constructive. . .  Mais 
po�rquoi de vos efforts, f aites-vous une rose des 
venta ? ... Ne pourrez-vous jamais les rendre cen­
t ripètes; à l'exemple justement de cette gravitation 
rétive � vos prospections. 7 ... Jmitez la ayez votre 
n�yau �e c�nvergence, et tout ch;mgera. 

C4!., point :de ��liement. pourquoi ne serait-il 
pas é:'et exemple p'récité ? "QUI DONC N'EST PAS 
OBLIGE DE : CONVENIR QU'AIMANT ET .BOUS­
SOLE "TEMOIGNENT QU'ILS BAIGNENT DANS UN 
MILIEU UNI'vERSEL QUI .  BRASSE PAR . U:URS 
A TOMES RESPECTIFS,  DEVIENT UN I.IEN DE 
L'UN :A i.:AUTRE ? 

. 

Qui peut donner une explication cohérente au­
tre · qué celle · 1�. ? ? ... . . .  Alors. puisqu'elle est la 
seule plausible, pourquoi ne pas adopter l 'évi­
dence qu'elle mèt en relief ? . . .  Aimant et boussole 
démontrent à l 'envie l 'existence d'un liant géné­
ral. qui a déj� un nom, l 'ETHER, qu'il n'est nul 
beso� de- re�ptiser. · 

. Oui, _ l 'ether est patent . tl est partout ici bas 
et dana le cosmos. L'Univers est I NFINI Il ne con­
vient ' pas de ràisonner sur un univers • fini 1 
puisque nous demandons aussitôt : Qu'y a-t-il au-
delà ? 

. 

Et qu'est-ce qui maintiendrait l 'ether de catte 
bulle d'univers ?. . .  Un sac ? 1 . . .  L'univers infini 
résoud tout . . .  Plus de problème de pression ... L ' in­
fini de l'et her nous en dispen:>e. Les pressions ou 
dépressions dans l 'éther, sont cellès produites par 
les tourbillons. Elles sont à considérer localement . 
Exemple : La surpression provoquée par une gre­
nade sous-marine n 'intéresse qu'un espace res-
treint . 

· 
La fluidité de l 'éther s 'explique par sa cont i­

nuité granulaire. La matière s 'y meut avec d ' an­
tant plus. de facilité, qu'elle est elle-même enrobée 
d'éther, puisque ses atomes sont nécessairement 
autant de micro--tourbillons. Car enfin, qu'est-ce 
qui pourrait assurer la cohésion de la matière. 
si ce n'est encore et toujours l ' ét her, par les l iens 
qu'il permet ? 

La matière f aite de bien plus de vides que de 
pleins! faite d'at omes écartés les uns des autres; 
eux-mêmes formés de particules f ort espacées, et 
tout cela demeurant pourtant aggloméré . . . Qu 'est­
ce qui e� maintient l 'assemblage ? · 

Les uns diront : Forces magnét iques. D'autres : 
Forces électrique, gravitiques; ou même tout cela 
à la fois . . .  Mais • tout cela 1 ,  c'est toujours de 
l 'éther 1 Car. amis des Sciences, il est un critère 
aussi probant que l 'exemple aimant-boussole, 
c 'est celui de • L'E S S E NCE DES FORCES 1. 

Posez vous la 'question : • De quoi ·.lst faite une 
f orce ? . . . . Vous serez encore obligés de convenir : 

QU'UNE FORCE NE PEUT ETRE 'F' AITE QUE 
D'ETHER EN MOUVE MENT • ·  Jamais J ' éther n'au­
rait cessé d'être admis si nos physiciens s 'étaient 
posé de t emps et temps cette question ! 

UNE FORCE N'EST PAS FAITE DE NEANT 1 ! 
POUR AGIR S UR LA MASSE.  IL FAUT QU 'ELLE 
SOIT ELLE-MEME UNE MA TERI ALITE 1 1 

pa r Rèné PRADEL 

L e  �ocamenl cl-dessoa� est e n  quelque sorte l a  suite d'un colloque sur ce sujet, .tenu en Jan­
vier l �62, sous les auspices da Cercle de Physlqe.e Alexandre Dufour. lJ Penis. 

. Pour faire de . la Science, il est  indispensable 
de raisonner ainsi. Ne négligeons pas des consi­
dér�ions de cel ordre, sous prétexte que le bon 
sens· est fallacieux. Gardons- nous de tom ber dans 
ce t ravers. c'est l'impasse du Non-sens 1 Dans 
le même esprit , · il est inconséquent de décréter 
que. seul�. la son4e mathématique permet de pros­
pecte'r ces profondeurs. ces fosses de l'entende­
ment 1 Le� mat.hématiques m ènent peut-être à 
t��t; mais ·� condition d'en sortir 1 1 

Remuer ' les : c hiffres est bel et bon, mais cela 
doit conduire � une f inalité intelligible, sinon ce 
n'est plus qu 'un passe-temps sans portée, tel que 
de , jouer �ux boules ou faire des mots croisés ! 

Que dirait-on d'u� ingénieur chargé de l ' étude 
d'un pont, qui répondrait à l 'entrepreneur atten­
da�t secs instructions .: Je ne peux rien vous dire; 
c'est trop S':lbtll:' . . Il : n'y a que les équations pour 
s .  én fàirè i une Jdée ? 1 

La vér.ité, c '�st. que les mathématiques f ont sur­
t out ressortir : <;les • ·égalités ' . . Nombreuses autant 
qu'impr.e�sionnantes; mais sans jamai:; parvenir à 
l�s relier toutes, pour en faire un tout. Il sied donc 
que. m at hématiciens et penseurs fassent cause com­
mune, t els l 'Aveugle et le paralytique ! Les ma­
t hé matiques seront aussi impui ssantes à réaliser 
une synthèse. car, plus que tout autr9 discipline. 
elles ont. besoiJ;l d 'une base.  A quoi rimeraient des 
cal�uls ' d'aérodynÔ�ique qui n'auraient jamais ad­
m is l 'air ? 

En raisbnnant �ther, les m at hémdt iques auraient 
tôt fait de remettre les choses bout-à-bout,  et ne 
diraient plus que les vues de l 'esprit n'upport ent 
pa.s de no�velles pierres à 1'4difice ! 

Rien qu'avec de rarit hmétique.  car ,;;ur la bonne 
piste, la vérité est simple;  j 'ai pu personnellement 
mett re à jour quelques bonnes pierres de t aille. 
qui n'attendent plus que le ponçage mathémat ique 
pour prendre pl�ce dans l 'édifice définitif . . .  Ainsi, 
avec le principe des tourbillons. la loi de Bode se 
retrouve fort bien, cadrant parfaitement avec la 
loi de l'inverse carré des distances. . .  La forme 
lenticulaire des galaxies se ret rouve avec une 
courbe de progression cent rifuge . . .  La vitesse gi­
ratoire d.es planètes se déduit d'un rapport entre 
vitesses de t ranslations et densit és. 

Elle se déduit également d'un rapport t iré de 
l' entratnement partiel de la l um ière (expérience 
Fizeau ) avec densités et t ranslat ions . . .  Un rapport 
des masses planétaires est trouvé, découlant du 
rapport des forces cent rifuges t ranslations/ gira­
t ions : etc. .  etc. 

Toutes choses qui confirment chacune un peu 
plus, la réalité de l 'éther. I l  en va de même avec 
les concepts longuement mûris . que j 'ai élaborés 
à partir du postulat ETHER. et qui lous s' em­
boîtent à merveille avec la réalité. 

A commencer par la pesanteur. que J a1 repro­
duite expériment alement avec une telle f idélité.  
qu'on peut parier à cent mille c ontre un, que 
c 'est bien là · l 'exact reflet  de la vérité.  ( Voir n° 
33 Lumières dans la Nuit > .  

A ce propos, U e s t  u n e  partlcularité q u e  j e  t iens 
à souligner ... C'est que l a  pesanteur relève d e  la 
conjonction de deux raisons distinctes : 

1 )  Un fluide en tourbillon qui n'est évidemment 
le siège que de force cent rifuge uniqu ement . 

2) La présence dans ce f luide de ce qu'il est 
convenu d'appeler· la m atière · elle-même organisée 
en micro-tourbillons. 

6 

Autrement dit, le fluide rotatif seul,  n 'est pas 
la pesanteur; pas plus que la matière ne peut , 
vi-à-vis d 'elle-même, être attirante.  

I maginez des billes en grand nombre sur le 
plancher d'une enceinte circulaire ;otative. Ces 
bil.le�;, par force cent rifuge, se portent vers la pé­
riphérie. Contre celle-ci, un premier cercle de 
billes se forme. M ais elles ne sont pas joint ives, 
attendu que les aut res billes forment déjà un se­
cond cercle et,  toujours par force centrifuge . ten­
dent à s ' insérer entre celles du premier rang. 

En résumé, et c 'est un FAIT CAPITAL. ·ouh'� la 
poussée ceiltrifuge. il

. 
y a une poussAe perpen­

diculaire et concentrique. Deux billes du premier 
cercle, entre lesquelles tend à s' insérer une bille ' 
du second cercle , ont tendance à s'écarter l'une 
à droite, . l 'autre à gauche.· Donc. pression perpen­
diculaire à la pression centrifuge. égale à celle-ci. 
C'est d' ail.leurs le principe de l 'équirépartition des 
pressions dana les fluides. 

Par co'àéquent, dans cette enceinte tournante,  
si un corps t rès différent dès billes se trouve posé 
à la périphérie. différent surtout par son grand 
volume. puisqu'il image une particule de mat ière 
tandis que les billes représentent les inf imes 
grains d 'éther; ledit corps. s ' il réunit certaines 
condit ions (être de moindre densité ou être pour­
vu de son tourbillon individuel> . sera refoulé vers 
le centre, de cercles en cercles , par les billes qui, 
par cette pression concent rique perpendiculaire. 
s ' insinueront sans cesse derrière lui. C'EST CELA 
LA PÉS ANTEUR ou • forc.e cent ripète • .  qui en 
fait est inexistante par elle-même, puisqu'eU� est 
en .réalité une POUSSEE RETROCE NTRIFUGE. 

On m ' a  objecté qu 'alors. ceci implique que la 
mat ière soit moins dense que l 'ét her. Objection 
très judicieuse. mais que je me suis faite à moi­
même il y a beau temps, et que j 'ai énoncée dans 
mes tous premiers écrits. N O N .  la matière n'est 
pàs moins dense que l 'éther. Il  n'y a pas l'ombre 
d'un doute à ce sujet .  car il y a deux bonnes rai­
sons pour cela. 

1 )  A v olume et à c densité int rinsèque • égaux. 
l 'éther · est moins dense qu' une part ic ule de ma­
t ière , par exemple, un élect ron, vu les vides qui 
subsistent entre les grains d'ot her. pourtant en 
contact, t andis �ue l 'électron est vraisemblable­
nient massif. · 

2 )  Si la · mat ière était mQins dense que l 'éther 
où elle baigne. elle ne pou rrait pas acquérir de 
f o rce centrifuge . Ainsi . . l es planèt es. privées de 
force centrifuge. seraient :apidem ent projetées sur 
le S oleil par la poussée I étro -centrü uge du tour­
billon constituant le système solaire. 

Alors. m'a-t-on objecté de nouveau : un corps 
plus dense ne peut pas être ��entripèt e. 'Je réponds 
S I .  et mon expé r ience du disque de métal remon­
tant à la surface de l 'eau d'un bac ( voir le même 
n° 3 3 )  réalisée en 1 9 5 4  et �résentée au Cercle, 
le p rouve amplement: Seulement, combien parmi 
vous, amis du Cetcle, ·ont compris la preuve que 
f ou rnit cette expérience ? Je crains fort d 'être 
obligé de répond re par un nom bre t rès peu posi­
tif. Pourtant , elle est R IGOUREUS E M E NT PROBA N ­
TE.  I l  e u t  sans doute fallu que je l a  réalise d e  la 
.façon que j 'ai schémat isée sur mon journal ' La 
F iction de l 'Attract ion Univeroelle 1 n" 6. juillet 
SS . . . Là, le disque, au l ieu de coulisser sur t ige 

• • • 
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Je dois des excuses aux lecteurs de c Lumières 
dans la Nuit • et en particulier à ceux qui se 
sont intéressés à mes deux articles bien incom­
plets sur le nombre PI. Je leur dois un complément 
d'informations, mais j 'ai été très occupé et une 
nouvelle trouvaille dans ce domaine m 'obl ige à 
remettre au point tout mon travail : ils ne per­
dront pas à attendre, je le jure 1 

Pour cette fois, j 'essaierai de leur ·fournir quel­
ques clartés sur un problème controversé depuis 
des siècles et dont je pense bien avoir été le pre­
mier à donner la solution. C'est celui de la fa­
meuse étoile qui aurait guidé les .nages vers l 'en­
fant Jésus. Elle a fait l 'objet de recherches nom­
breuses et a été 'identifiée tour à tour avec une 
nova, une comète et tous les phénomènes m ysté­
rieux imaginables. Mais aucun a nova n'est signa­
lée à cette époque par les auteurs d'annales et la 
comète célèbre, que nous vîmes si bien en 1 9 1 0, 
s'est montré aux yeux en l 'an 1 2  d.a notre ère. Ce 
n'est · donc pas cela, pas plus que la conjonction 
majeure de Jupiter et S aturne signalée par Ké­
pler vers le même temps. Puis personne n'aurait 
confondu une comète ou une conjonction de pla­
nètes avec une étoile miraculeuse . . .  

Dana un li v re paru en 1 94 9 ( Qui était Jésus ? 
Ed. du Centre} j 'avais traité la question à fond 
et trouvé .un phénomène plus curieux encore, et 
semblable à celui dont nous venons d'être té­
moins : la présence dans le signa des Poissons, en 
février :._ 6 de Jupiter et de Saturne. accompagnés 
du . Spleil, des deux planètes inférieures et même 
de la Lune: la conjonction de tous ces astres fut 
à · peu prè� exacte le 1er mars de .:ette année. 
C'est ' remarquable, mais comme je l 'ai dit plus 

·haut; ·fèe n'�est pas là une c étoile • .  
_ ·Q�'est elle doriè. alors ? Pour l e  comprendre, il 

faut_' çesser d'y chercher un objet brillant, de quel­
que nature qu'il soit et comprendre le mot au sens 
d'un dessin ; car une étoile c'est cela aussi, un 
polygone étoilé d'un nombre variable de côtés . . .  

• • 
motrice verticale, coulisse sur tige motrice hori­
zontale; son moteur entralneur étant immergé au 
centre d'un bac empli d'eau. Ce bac, plein et clos, 
est lui-même mis en rotation par un second mo-

. �e�u: ·d'où centrifugation de l 'eau. 
Tant que le moteur immergé n'est pas branché. 

lo disque, tout comme l'eau,  subit la force centri­
fuge, et se porte en bout de tige, côté périp)lérie 
du bac. Mais, dès que ce moteur tourne, le disque 
glisse ' sur sa tige et rejoint le centre, tout contre · 
le moteur. comme si celui-ci l 'attirait par pesan­
teur. En fait, c 'est la poussée rétro-centrifuge de 
l 'eau qui refoule le disqu�. 

C'e10t donc bien la preuve, qu'un corps plus 
dense que le fluide dans lequel il baignè, peut 
être centripété par ce dernier. lei, l 'eau tient le 
rôle de l'éther, et le disque, celui d'un atome de 
matière, avec son micro-tourbillon. Ce qui est 
àussi le cas .des électrons dans l'atome . . .  A quoi 
correspondrait en effet le ( spin • des électrons, 
sinon à un micro-tourbillon individuel lequel l'as­
servit 'au t ourbillon propre du noyau atomique ? 

Généralement , on invoque plutôt un c champ 
él�ctrique • pour expliquer la collusion électrons­
noyaux; seulement, personne ne se soucie de défi­
nir à quoi se rapporte un tel champ 1 . . .  Aussi, 
s'en remettre à un champ électrique ou autre 
pour expliquer, sans chercher à définir l'essence 
de ce champ, c'est verser dans l 'occultisme 1. . . 
Or, comme il n'y a pas de t hèse plus plausible que 
la théorie tourbillonnaire, POURQUOI NE PAS 
REPRENDRE LE POSTULAT , ETHER • COMME 
BASE DE TRAVAIL ? ? ? 

pa r René L E  B E C 

Du coup, tout s ''éclaire. S u rtout si l 'on veut bien 
se souvenir que ce dessin a été fait par ou pour 
dés c mages • .  Et que sont des m ages, sinon des 
astrologues. même si  on les . baptise rois et f ait 
venir de pays éloignés ? Bref. notre c étoile • 
dctns cette optique n'est plus qu'un dessin f ait 
dans le ciel par des astres, à une certain e é poque, 
et auquel on a attaché une importance except ion­
nelle, soit e n  raison des c irconstances où il se 
produ isait ,  soit e n  raison des constellat ions, des 
planètes intéressées, etc.  

Peut-o
,
.n trouver dans l e  c iel de cette époque une 

configuration qui y réponde suffisamment pour 
avoir été prise dans ce sens ? c ·  est un t ravail 
f astidieux, certes, mais nous possédons m aintenant 
des éphémérides convenables, ceux de Reverchon 
et on peut leur f aire confiance. Ce n'est d onc 
qu 'une quest ion d e  pat ience. La m ienne a été ré­
compensée, puisque j ' ai t rouvé le dessin, infini­
ment plus précis et plus f rappant encore pour un 
contemporain qu

,
e je ne 7Jt 'y attendais. 

C'était le 6 septembre l ' an de Rome 7 4 4 .  neuf 
avant l 'ère c h rétienne ; ce jour-là les ast res ont 
t racé sur le zodiaque, cet immense anneau qui 
leur sert de piste, un très exact polygone étoilé à 
six branches où le S oleil dans la Vierge. Mars en 
Scorpion, Jupiter en Capricorne, S at u rne dans les 
Poissons et l a  Lune en Taureau furent distants 
l'un de l ' autre d e  6 0°, la sixième pointe étant 
occupée par l 'amas d ' ét oiles de lo Crèc he,  situé 
entre les étoiles A et D du Cance r, app"'lées alors 
' les deux ânes • .  

Le dessin dut être d'autant plus remarqué que 
les planètes s 'y t rouvent t outes dans le signe qui 
est astrologiquement le leur ; d e  plus Vénus était 

, , 

dans la Balance, son signe aussi. at Merc u re dans 
la Viergt•, le sien ! 

Je me doute qu e je vais heurter ceux qui croient 
à une étoile m erveilleuse ayant guidé t rois rois 

�ers le berceau d ' u n  enfant-dieu ; m ais com ment 
un astre peut -il du c iel désigner un lieu sur la 
terre . Non, tout cela n ' est qu 'une belle h ist oire 
faite pour transmettre le souvenir d'une dat e  qui 
a pu être celle de la naissance d'un enfant , mais 
bien plus p robablement,  puisqu ·elle avait été pré­
vue. calculée depu is longtemps, celle d e  la nais­
sance d'un parti ou d'un m ouvement, peut-être de 
cette faction des Zélotes qui joua un si  grand 
rôle, et  si déf iguré depuis, dans les origines de 
la nou velle croyance. 

On ne peut là-dessus que con ject urer : ce qui 
n ' est pas niable,  c ' est ce dessin en forme d ' étoile.  
si  remarquable à t ous points de vue, qui s ' est for­
mé dans le c iel vers le t e m ps de la naissance du 
C h rist ,  et q u ' on y a mêlé comme pour nous en 
conserver le souvenir . . .  

C e t t e  explication n 'a p a s  été.  bien sûr un iver­
sellem ent accept ée.  d ' autant que le livre heurt ait 
à la fois la , vérité • adm ise par l 'Eglise et celle 
des rationalistes,  pour qui Jésus n'a pas ex isté .  
Et  l ' on voit reparaître s a n s  cesse, de ci ,  de là. 
les v ieilles rêveries de la nova · et de l a  comète 
de H alley.  

( 1 )  LeS... deux ânes de la • Crèche • sont plus 
t ard devenus u n  âne et un bœu f ,  mais sur les t rès 
anciennes images. Jésus est représenté crucifié en­
t re deux ânes et l e  c hrist ian isme fut longtemps 
pour les païens la religion du dieu à tête d ' âne; 
il y a toute une étude de Salomon Reinach là­
dessus ! 

D E  L' ES PR IT 
E LARGI L' ECH E L LE DU COSMOS ' • 

Avec les derniers exploits spaciaux le  
merveilleux :est entré dans notre existen ce : 
les engins mécaniques, ayant vaincu la pe­
santeur, se sont. élancés vers les cieux.  

Notre planète s 'est  rétrécie encore da­
vantage, e n  attendant que les voyages in­
terplanétaires la plongent définitive1nent 
dans le  gou ffre stel laire pour l 'y d issoudre 
comme u n  flocon de  neige au solei l ,  sans 
laisser de trace. 

Alors, débarrassé de cette poudre dan s 
l 'œil,  d evan t  nos yeux émerveillés surgira 
l 'Univers dans toute sa grandeur et sa 
beauté. 

De grâce, sortons notre esprit des ca­
dres trop restreints d e  notre planète - un 
atome, un rien dans l e  champ des étoiles -
e! élargissons-le à l'échelle d u  Cos mos, no-
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trc grand e Pat rie à tous,  a u  sein de la­
quelle nos fron tières, nos na t ions, nos 
b locs n'ont plus de  s ign i f icat ion,  de même 
q ue nos l u ttes de régimes, puisque l 'âge 
d 'or pour tous  esl poss i ble,  grâce au ful ­
gurant progrès. 

Par l 'ample u r  e t  la cadence d e  nos réal i ­
sat ions techniq ues et scientif iques, nous 
vivons les  tem ps les  p lus  EXTRAORDI-
1'\ A I BES, les p l u s  EXALTANTS d e  toute 
l ' h istoire d e  l ' h u m anité, mais aussi,  hélas ! 
les p l u s  SCANDALEUX, d u  fait de l'ac­
croissement de  la misère e t ,  surtou t, du 
terrible danger de guerre. 

Nous avons  conq u i s  u n  pou voir  de  s u r­
homme, mais ce pouvoir est compromis 
par notre absurde comportement, au poi nt 
que l 'on a H ONTE DE SE D I R E  HOMME ! 

A la croisée des chemins, nous vivons 
aussi un moment crucial, puisque nou s 
nous sommes placés devant l e  dilemme : 
L'AGE D'OR OU LE GOUFF RE. Le destin 
d e  l 'humanité est  entre nos mains, notre 
responsabi l ité devant l 'histoire (s i  toute­
fois  l 'histoire a l ieu encore) est immense. 

I l  fau t donc sortir, le plus  vite possible,  
de cette s ituation, nous le répétons, absur­
de, criminelle et honteuse. 

En face des grandioses possibi l i tés i l l i ­
(suite pa ge 8) 
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PREVIS.IONS �ETEORO·L .. OGIQUES 

du 24 Mai au 30 )u_in _ :1;962 · 
par Paul BOUCHET 

24-28 MAI : Après une cqurte amélioration et ré­
chauffement probable� les 24 et 25, le temps 
redevient trèS nuageux, frais et · pluvieux. Les 
vents de S-0 domineront, soufflant avec vio-­
lence sur les côtes Atlantiques. Faiblement 
pluvieux sur le reste du .pays. Température 
fralche dans l'Est. 
AFRIQUE DU NORD : Ciel nuageux, variable 
à l'Est d'Alger. Vents de secteur Ouest à 
N.-0. Quelques pluies au Maroc et en Oranie. 

29 et ter JUIN · : Sur l 'ensemble du pays, de la 
Belgique aux Pyrénées, temps instable gris et 
frais, souvent pluvieux. Ven�s de secteur Nord 
dominants. 

Plus fréquentes éclaircies sur les côtes A tian­
tiques de la Bretagne . aux Landes. Pluies sur 
les Pyrérées. Beau sur le Sud Est, du Massif 
Central inclus aux Alpes et à la Méditerranée 
Nuageux s� la Côte d'Azur et la Corse. 
AFRIQUE DU NORD : Généralement instable 
et pluvieux, températures assez fraîches . 

2-6 JUIN : Des vents de secteur Nord apportent, 
de la Belgique à la Méditerranée, un temps 
frais · ensoleillé, parfois nuageux dans l'Ouest. 
Les températures nocturnes et matinales sont 
assez froides dans l'Est, les Alpes et les régions 
Méditerranéennes soumises aux vents S-Est . 
AFRIQUE DU NOR;D : Assez beau, parfois 
nuaget..?' et plus frais que la norme. 

6-9 JUIN : Au Nord d'une ligne générale Saiht­
Naza.ir&-Genève : Ciel nuageux ou brumeux 
à.vec belles éclaircies: Vents de Nord-Ouest ir-

- réguliers. Les températures diurnes--nocturnes 
présentent d'importants écarts préjucnciables 
aux cnltures. 
Au Sud : ciel nuageux par vents de S.-E. qui 
peuvent apporter les perturbations sur les .Al­
pes, le Provence et la Corse. Beau _ dans le 
Sud-Ouest. 
AFRIQUE DU NORD : Très variable, voire 
instable, avec rafales· de vent d'Ouest pouvan t 
apporter de fortes perturbations au Nord de 
l 'Atlas et orages en montagne. 

10-12 JUIN : Temps variable , mais plus générale­
ment ensoleillé. D� forts passages nuageux et 
quelques pluies sont probables sur les régions 
voisines de la Mer du Nord et de la Manche. 
Les vents de · SucJ..Est sur les Alpes et le Midi 
apportent un temps variable, frais. 
AFRIQUE DU NORD : Perturbations orageu­
ses assez importantes . 

· '· 
1 3-1 7  J UIN, : Des perturbations venant d'es Iles Bri 

tanniques affeétent les Côte.:; de la Mer du 
Nord à la Manche, gagnant vers les rivages 
Atlantiques jusqu'à la Gironde. Orages fré­
quents avec coups de vent au Nord d ' une li­
gne :J?retagne-Jura. 

· - Au Sud·, ciel orageux . Réchauffement partout 
sur les miruma nocturnes. 
AFRIQUE DU NORD : Les perturbations re­
foulées par vent d'Ouest n' intéresse plus que 
le Constantinois et la Tunisie. Ailleurs, retour 
au Beau temps chaud . 

1 8-21 JUIN : Les ·perturbations qui affectaient les 
côtes N.-0. s' atténuent en gagnant l ' intérieur 
du pays où un temps instable, orageux, s 'étar 

· blit entre deux lignes très générales allant des 
Ardennes à St-Nazaire au Nord de la Savoie 
au Pyrénées Orient�;�.les au Sud. Cette situation 
parait · avoir un caractère orageux. 
Mistral et Trarnontagne probables au Sud, où 
le Ciel est variable sans gros écarts thermiques 
diurne-nocturnes. 
AFRIQUE DU NORD : Beau après dissipation 
de brouillards matinaux - plus denses au Ma­
roc .  

22-30 JUIN : Probabilité d ' une période instable 
sur toute la France. 

Depuis un certain nomb,re d 'années, nous a v ons 
eu l 'occasion de ·yérifier un bon nombre de prévi­
sions météorologiques ; celles de , Monsieur Paul 
BOUCHE!' · nous sont nettement apparues les meil­
leures, et vérifiables avec un pourcentage élevé, 

Toutefois, l ' auteur a toujours affirmé que les 
« expériences atomiques » �rturbent le temps ; � 
ce sujet il nous dit : Réalisées au Texas : 1� � 
12 jours plus tard le temps change, et mes previ­
sions s •av.è.r.enL complètement inversées. Comme 
les U.S.A. annoncent les ella tes et lieux des expl� 
sions la vérification est facile. Nous n' observons 

rien si elles ont lieu dans le Pacifique ; en Sibérie 
ou au Turkestan' pour les Russes qui généralement 
ne les annoncent pas. - Mais lorsqu'elle ont lieu 
dans l'Arctique, une vague de froid gagne l 'Euro­
pe Occidentale 5 à 7 jours plus tard. 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUELS PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul BOUCHET 
prês de trois mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel, y compris l 'étude complète de l ' année . pa 
rue en novembre 1961 : 20 N . F. S' adresser à l 'au­
teur 40, rue du Colonel Fabien à Drancy <Seine) . 
CCP . Paris 2707-75. 

LA VICTOIRE DE L'ESPRIT ELARGI A L'ECHELLE DU COSMOS 
(suite de l a  page .7) 

·mitées que le progrès fulgurant lu i  o ffre, 
! "humanité doit s 'UN I R  et se d resser com­
�e un seul homme pour remporter la vic­
Joire finale dan s  le triomphe de l'esprit et 
du  cœur. 

Sur les routes <l es cieux,  l 'esprit  doit de­
vancer les engins mécaniques sous peine 
que· ces · derniers ne nous retombent tôt ou 
tard sur

· 
·la tête. De là l ' impérieuse et u r­

gente nécessité pour l'esprit de s'élargir à 
l'échelle d u  Cosmos et d 'y trouver la plé­
nitude, la noblesse et la liberté, gages sftrs 
d 'une Paix définitive et non armée ! 

· 

Dans cette expansion i l l imitée de l 'es­
prit et l 'élan enthousiaste vers la posses­
sion totale de l 'univers, tout repli  sur des 
obj ectifs secondaires est  néfaste et mépri ­
snble. 

To u t  b u t, tout  idéal recherché i solén1en l 
ne peut être que petit et 1nesqu in ,  tand i s  
q u e  tou s . ensemble, hommes et  peuples,  
sont en mesure de briser tous les obstacles 
et r�:Ui.ser ai  risi · u n  grand et noble idéal : 
L'AGE D'OR POUR TOUS ET LA CON­
QYETE DE I�'ESPACE 

O u i ,  nous affirmons, avec une r igu e u r  
mathématique, q u e  l'âge d 'o r  p o u r  TOUS 
es t  possible, à condition de mettre tout le 
progrès au service excl us i f du bien-êt re d e  
l 'homme et d e  s a  culture. 

(Extrait d'une Note trans mise aux Chefs 
d 'Etats, aux Diplomates et aux Observa­
toi res du inonde entier, par le  « Centre des  
Citoyens du Ciel >> ,  observatoire l ibre du 
Pa.J"c. Sai!lt- I:l.�my à S A I NT-DEN I S  ( Seine ) .  

8 

D E U X  O U V RA G E S D E  PA U L  BO U C H ET 

1 )  « LA D I V I NAT I ON PAR L ES N O M B RES ::. (arith­
mancie) : mét hode de divination log i que . Cette · m6thode 
s i m p le , que chacun  pe u t com p rendre, restitue par leurs 
va leurs n u mériq� le sym bol i sme des fi g u res de la  
G éomanc ie  orienta l e  et l e u r  sens  véri table.  d éformé par  
les t rad it ions .  El le  vous  don n era des  réponses c la ires si  
vos q u estio"s sont p réc ises . Elle ne comporte q uè l 'inter­
p rétation des nombres pairs ou i m p a i rs,  sans  autres ca l ­
c u l s .  E l l e  n 'a · ·rie n  d e s  Tarofs ou des cart� E l le  est 
su iv ie  de nom breux exemp les de q u estions 

. 
q ui vous 

fa..f i l i teron t l a  p n,tiq ue e t  vou s permettront_ d 'obtenir  
faci l e m e n t  des  résu l·�ats vraiment  extraordinaire&. car !i 
la base en est profondément  sc ienl if ique et exp l i q u ée  
d u n s  l 'o u v ra g e ,  la f èl ç o n  de l ' u t i l i ser e s t  à l a  portée 
de to us . 

Pr ix  : 1 2  N F  .franco 

2 )  « · L ES D E R N I E RS A T LA N T E S  � : Dens l e  cadre de 
l a  Baie du M ont S a i nt- M i chel , l 'a ute u r évoque la vie 
des derniers 'réfu g ! é; At la ntes échappés a u  sé isme , e t  
l e u r  contact a v e c  l e s  populat ions  celt iq ues.  

D a m  ce l ivre.  l ' ho m me n ' est pas seu l ement a ux p ri ses 
avec . l ' homme.  mais  a vec la nati:Jre  et les a ni m a u x .  

·P l ei n de v i e . , doc u m e nté ,  . ! �ouvrage exp l iqu e 1- modes 
d 'érect ion des M e n hi rs et Dol m ens et l e u r  util isation 
par les  Druides 3 . 0 0 0  a ns . avant  no i re ère . 
Ce l ivre i ntéressera a u ssi  bie n  les j e u ne� q ue 1� pré­
h i storiens .  

Prix  : 9 NF f renco . 

En v ente chez l ' a ut e u r  : 4 0 .  rue . Colone i - Febien à 
D RA N C Y (Se i ne ) C . C . P . P a ri s  2 7 0 7 - 7 5  

V E N T E  
Pour  ca use de santé et d'âge· aVèl ncé , j e  cède l a  p l u s 
I mporta nte Ecole I nternationale de Red i esthésle· Physi ­
q ue .  mondialem·ent conpu'e. faci lement t rensporta ble 
!! i l le u rs . 4 8'. 0 0 0  é lèves . Org a n i sation technique et Com­
merc i a l e  simplifiée et a u tometiq u e .  Bon rapport. 3 0  ans 
d ' existence .  Prix i ntéressant . 'Ecrire. à M. B EASSE. 37. 
Rue Ross i r. i  à N I C E (A . - M . ) .  Se référer de « l u m ières 
d.Jr.s  la N u i t » .  

1 - C H E R C H E U R S  M ECON N US 

dont les tra � a u x  sér ieux o n t  u n e  b � se sol !de , et 

ne sort e n t  p a s du c a d r e  de « Lum ières dans la  
! nuit  » ,  confi e x - n o u s  vos documents,  étu des, a rt i -

c l e s ,  e n  v u e  d ' u n e  p u b l icat ion éventuel le  dans 
· n c tre rev u e  n o n - c o n f o r m ist e ,  o u verte à to ute 

. 
vérité i m posée p a r  des fa i t s  b i e n  souvent ignorés. 

�- • •••• Co . .. .. .;;-......... ..... . 
A B O N N E M E .N T S 

l "  A BO N N E M E N T  A N N U E L  ( 1 1  N U M EROS ) 
O rd i na i re : 8 N F  ; de soutien : 1 2  N F .  

2" A B O N N E M E NT 6 N U M E ROS : 
o�d i n a i re · : 4 , 50 N F  ; de sout ien : 6,50 N F . 

E T R A NG E R  : m ê m e s  c o n d it ion1,  p a r  ma ndats 
i n ter n a ti o n a u x  ou a u tres moyens.  

S PEC I M E N G R AT U I T  SUR D E M A N D E  

V E R S E M E N TS ET C O R R ES PO N DA N C E  : 

à a dres-s:e r ·à · M . R .  V E 'I L L I T H , « Les Pins » ,  
L E  C H A M B O N - S U R- L I G N O N  ( H a ute - Loire ) . 

C.C.P.  2 7 - 24.- 2 6  LY O N .  
. .. .  

···
· -· ... � ················� 

Le fa it  d 'i nsérer tel  o u  t e l  doc u m en t  ne p rouve 

pas né cessa i re m e n t  q u e  n o u s . en a p p rouvons tous 

les termes. C h a .q u� d oç u ment est p u b l ié dans la 

p e rspcc;tive q u e ,  
. 

CQ nsidéré dans s o n . e nsemble, i l  

n o u s  p a raît digne d ' i ntérêt,  et s uscep t ible de 

nou s  m e n e r  v ers
. 

la  véri t é ,  qui  reste notre but et 

n ot r e  idéal  et  que nous rec h e r c h o ns san
_
s parti­

pris .  E n  ce $ens, · les docu ment_s i n sérés le �nt 

<..� n e  so u s · L1 respo n sa b i l ité de l eurs a u teurs. 

I m p r i mé en Fra nce - Le ·D i rec teur dP. P u b l icat ion : 
R .  VE I LL I T H :  - :  N" cl ' i nscri p t i c n  Com m i ss i o n  Pa r i ­
t a i r è  : ' 3 5 . 3 85·; ·- l n:pr i mè'riÇ l rr. pr l l ux ,  SÇJ int-.:. E t l enne . 
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